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A la une
Avis croisés
Comment lutter contre ce sport national qu’est l’autodénigrement ?

Bertrand Vergely*,
philosophe.
“Il faut sortir 
de la manipulation 
des émotions et réintroduire
de la réflexion”
Pour lutter contre cette tendance à
l’autoflagellation, je pense qu’il
n’existe qu’une seule solution : donner
à penser ; dire les choses, rétablir les
vérités pour contrebalancer les cri-
tiques sans fondement. C’est pour moi
la seule façon de permettre à la France
de triompher de cette culture de l’op-
position qui, en virant à la critique sys-
tématique, irresponsable et sans
fondement, mine le pays. Cela ne si-
gnifie pas qu’il faille condamner la cri-
tique qui est utile tant qu’elle est
argumentée et pertinente mais plutôt
qu’il faut se méfier des entreprises de

démolition auxquelles mène la suren-
chère de critiques faciles et dépour-
vues de réflexion. On ne peut rester
dans ce mode de critique du XIXe siè-
cle où l’on rêve de vengeance en atti-
sant le ressentiment populiste. Il faut
sortir de la manipulation des émotions
et réintroduire de la réflexion, du dé-
bat d’idées, du questionnement. Pour
l’heure, cette forme de flagellation per-
manente obéit à un maître mot : la fa-
cilité. On va au plus simple par
ignorance. On s’enferre dans une vi-
sion du monde manichéenne et para-
noïaque qui nous pousse de plus en
plus dans la thèse du complot - “c’est
toujours les mêmes qui payent, les mêmes
qui se font avoir, les mêmes qu’on protè-
gent, etc.”. On est alors dans le degré
zéro de la réflexion, ce qui est extrê-
mement dangereux puisque cela en-
courage la montée des extrémismes de

gauche comme de droite et, à force
d’entretenir les mécontentements et
les plaintes, finit par légitimiser la vio-
lence. 

*auteur de “Petite philosophie
du bonheur” et du “Silence de Dieu

face aux malheurs du monde” 

“Pour l’heure, cette forme de flagellation
permanente obéit à un maître mot : la
facilité. On va au plus simple par
ignorance.”

Jean-Noël Jeanneney*,
historien, essayiste.
“Les personnalités à la tête 
de l’Etat ont une responsabilité
centrale dans le déclinisme”

Posons la responsabilité du sommet
au premier chef : il ne faut jamais ou-
blier qu’une démocratie est – notam-
ment- une pédagogie et que les
personnalités portées pour un temps
par leurs concitoyens à la tête de l’E-
tat ont une responsabilité centrale
dans le “déclinisme”. D’une part ils
ne doivent pas laisser s’effondrer l’in-
fluence culturelle de la France dans
le monde, à laquelle le gouverne-
ment actuel porte tant de coups par
ses choix budgétaires et politiques,
d’autre part ils doivent combattre l’é-
rosion de la langue française et le
comportement de soumission langa-
gière vis-à-vis de l’anglais – qu’il est
indispensable de connaître mais ab-
surde de révérer. Affaire de dignité :

voir le président de la République ar-
borer, pour son “jogging”, un tee-shirt
“New York Police District”, symbole
insupportable de ces comportements
de fascination, sinon de “servitude vo-
lontaire”, comme disait La Boétie,
d’une partie de nos élites à l’égard
des Etats-Unis – qui sont nos amis,
mais dans la différence. L’enseigne-
ment – avec le concours de l’ensem-
ble du monde intellectuel - doit
également jouer son rôle, du haut
vers le bas : tout en se gardant de tout
“cocorico”, tout en restant ouvert gé-
néreusement au monde entier, il peut
contribuer à faire naître chez les jeu-
nes générations un sentiment de
fierté, ouverte, critique et exigeante,
dans l’appartenance à la nation – et
à la grande aventure européenne.
Quant aux médias, ils peuvent aussi
peser – même s’ils reflètent souvent
la morosité de l’opinion publique plu-
tôt qu’ils n’en sont un ressort. Il faut
d’ailleurs différencier les comporte-

ments propres à Paris – où l’on a tou-
jours grand peur d’avoir l’air fervent -
de ceux du reste du pays.

*Auteur de “La république 
a besoin d'histoire”

“Voir le président de la République
arborer un tee shirt “New York Police
District” est un symbole insupportable
de ces comportements de fascination,
sinon de “servitude volontaire”, d’une
partie de nos élites à l’égard des Etats-
Unis .”

Norbert Chatillon,
psychanalyste.
“La seule réponse, 
c’est l’éducation économique”

Pour moi la seule réponse à cette
tendance à l’autodénigrement c’est
l’éducation économique qui, seule,
permettrait aux gens de compren-
dre et juger les performances et mo-
dalités du système français. Des
connaissances économiques per-
mettraient non pas de mettre un
terme à l’autodénigrement mais de
le ramener à sa fonction de régula-
tion lui permettant d’agir efficace-
ment sur le système en suscitant un
questionnement, une remise en
question. Celui-ci ne devient dan-
gereux que lorsque l’idéologie rem-
place l’information et que, dès lors,
la critique repose sur l’ignorance et
de fait, devient incontrôlable et
donc, dangereuse. A partir du mo-
ment où l’on est éclairé sur les mé-
canismes sociaux et économiques
que l’on critique, l’autodénigre-
ment a un effet salutaire sur la so-
ciété qu’il maintient en état de
veille, de conscience. C’est ce qui
s’est passé lorsque le comporte-

ment inadéquat de Nicolas Sarkozy
lors de la première moitié de son
mandat, ses attitudes bling-bling,
son manque de retenue, etc., ont
suscité une réaction d’autodénigre-
ment de la part des citoyens fran-
çais qui, lui-même, a mené à un
changement d’attitude chez le chef

de l’Etat et, à travers lui, à une cons-
cience accrue de la fonction de pré-
sident et de son image et,
finalement, prouvé l’attachement

des Français aux institutions répu-
blicaines. Preuve que, dès lors qu’il
est fondé sur des faits et des
connaissances, l’autodénigrement
peut être une condition de l’émula-
tion d’une société et donc de son
évolution. Sans connaissance, il de-
vient autodestructeur.

“Dès lors qu'il est fondé sur des faits et
des connaissances, l’autodénigrement
peut être une condition de l’émulation
d’une société et donc de son évolution.
Sans connaissance, il devient auto-
destructeur.”

“Des connaissances économiques permettraient 
non pas de mettre un terme à l’autodénigrement 
mais de le ramener à sa fonction de régulation”


